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sceau du royaume de J. C., qui ne peut jamais ètre enliêreîunent
efie é d'aucune portion de son hr itage. et obscurci, et quil ile,
reste plus qu'unc trace légère au front dle Eiaglciu.plus aussi
nous sommes disposés à aecorder une iîlullence plus (tendue à
ceux qui n'ont pas su Py discerner. Quad on voit la sainteîô extu-
rieuro fleurir en dehors de l'Eglise n dans PEglise. mais parmi ceux
qui ont perdu l'esprit de l.1:glise, il n'y a que deux solutions possibles
au disciple de l'Eglise, savoir : que la saintetû n'est qul'extéricurc on
que l'Eglise n'est pas ce qu'elle devrait être. Pnsissions-ous, dns
les cas o une sinteté seiblable se numifeste, non pas vin paroles.
mais dans toute la suite d'une vite de vertu et de sacrilicî.avoir ti jours
le bonheur de choisir la derière alternative ! consi-
drcr ces frUits de grâce, si abondans paini les protestains. comm hue
une acciuslion porté cnutre nous. pour n' avoir jusquiiî ilrt qu'un
tableau si imîîparlfit d'une vie vraiment évznlgélique ! Pissions-nous,
catholiques de liglise înglcauie.enibrnssr avec minour les excpiles
de piété, de purete et de renoncement, îie quelque part qu'ils n;mois
soient présentés ! Ce nst qu'insi ille nous pourrons donner à Ié-
difice CIe notre Egiis' une i e vr:iiment c;itll,lique (je veux dire,
accomnodée à tous les lænmes, qpuelle que soit la diversité de leurs
gmuts et de luirs caractères). velant scrlupleîsîiee sur le dp t
de la vérité. et gardant précieusement Pesprit du charité. C'st
ainsi qu'après avoir réuni dans sioi sein tous ceux qui parmli noîus,
sont vrais serviteurs de Dieu. notre Eglise peut espérur que son in-
iluence réogira à Parantage de ses seurs. d:ms les autres coitrées,
après une separinn si longue et si fRaie. Et ruenfn quand par une
puissane naturelle, et c-onunc spontano d'attraction. ele sur r-
trée en comminuion activ avec lu reste de la clhrétieni t. alnrs, si DIeu
le permet, PEglise catholue-unie continuera ueor, avec une 1er-
meté courageuse. sa guerre dilîresio:î cuntru le uonde' (lp Do-9 )

De plus Votre S'igneurie a ûouï parler sans doiute des prièrs di-
re lejcnI matin pour' PUn/é. qui nt paru Ï, Ox Iord. et pour lesq îuCl-
les oIn a fait choix\ les psauimies et dus versets djà choisis pour le
petit recueil de prières publi h Lilndres, il y a dei, ans. De imime.
le Rév. M. F. Wackerb:tl a rdiaué euit imiprimer à filchIlL. cin
latin et cu inilais. une autre Pi ièr /pour ' 'Uni(t te/ la Saintr/ise.
Enfin, la belle lettre d'un jeune mmre de fUniiversi w dNfrdî,
qîu parut i y a quehqe temps dAns èUicers. iclé rait au nom de
plusieurs, que cet ardent et proiond désir faisait l'objet de leurs prié-
res et de leurs jeûnes dirant la saison la plus solenin-Ile dle Paue.
Voilà quelques-unes des maniFestations pu/iques, qui a1testut de lt
part d'hommes influelns dans unlise d'ngluterre, une disposition
sinòre à revenir A l'Unité catholique. Or. je n'Iii pas besoin de vou
demander avec quels sentimens inous devons les neeillir, sinon ceux


